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LA POPULATION DES VILLES D’AFRIQUE VA TRIPLER 

La population des villes d’Afrique va plus que tripler au cours des 40 ans à venir, avertit ONU-HABITAT dans son 
Rapport 2010 sur l’Etat des Villes Africaines : Gouvernance, inégalité et marchés fonciers.  

C’est en 2009 que l’Afrique a dépassé le seuil du milliard d’habitants, dont 395 millions (soit quelque 40 pour cent) 
vivaient alors en ville. Cette population urbaine va elle-même atteindre un milliard d’habitants en 2040 et 1,23 
milliard en 2050, date à laquelle 60 pour cent des Africains vivront en ville. 

“Aucun gouvernement ne peut se permettre d’ignorer la rapide transition urbaine en cours à travers le continent. 
Les villes doivent devenir des priorités pour les politiques publiques, avec d’énormes investissements pour adapter 
les capacités de gouvernance aux besoins, une fourniture équitable de services, un habitat d’un coût abordable et 
une meilleure répartition des richesses,” a déclaré Joan Clos, Directeur général d’ONU-HABITAT. 

D’après le rapport, l’Afrique est la région du monde où l’urbanisation de la population est la plus rapide (3,41 
pour cent l’an en moyenne), et c’est en 2030 qu’elle devrait cesser d’être majoritairement rurale.  La croissance 
démographique en ville va conduire à un accroissement exponentiel de la demande d’habitat et de services. Mais, 
comme le soulignent les auteurs, les villes d’Afrique sont déjà submergées par les taudis et les bidonvilles et un 
triplement de la population urbaine pourrait bien être catastrophique, à moins que des mesures d’urgence soient 
prises dès maintenant. 

Les dimensions de l’urbanisation

Le rapport souligne les dimensions diverses qui sont celles de l’urbanisation en Afrique et fait quelques 
observations:  

•	 Le Caire, avec 11 millions d’habitants, est toujours la plus grande agglomération du continent. Mais dès 2015, 
elle sera dépassée par Lagos 12,4 millions). En 2020, c’est Kinshasa, avec 12,7 millions d’habitants, qui à son 
tour dépassera Le Caire (12,5 millions). Luanda a récemment dépassé Alexandrie pour devenir la quatrième ville 
la plus peuplée d’Afrique, et sa population devrait dépasser les huit millions en 2040. 

•	 Jusqu’à 2020, Kinshasa sera la ville dont la démographie va s’accroître le plus en chiffres absolus, avec quatre 
millions (46 pour cent de plus que la population de 2010, estimée à 8,7 millions). Elle est suivie par Lagos, qui 
dans le même temps va accueillir 3,5 millions d’habitants supplémentaires, soit une croissance de 33,8 pour 
cent. Pour sa part, Luanda peut s’attendre à une augmentation de 2,3 millions, soit 48,3 pour cent. Des villes 
comme Dar es Salaam, Nairobi, Ouagadougou, Le Caire, Abidjan, Kano et Addis-Abéba vont toutes voir leur 
population augmenter de plus d’un million d’ici  2020.

•	 De 2010 à 2020, le taux de croissance moyen dans les villes où la démographie est le plus dynamique va être 
de l’ordre de 51 pour cent. On prévoit qu’à Abuja, Bamako, Luanda, Lubumbashi et Nairobi, il soit de 47 à 50  
pour cent, alors qu’à Dar es Salaam, Kampala, Mbuji-Mayi et Niamey, il se situera entre 50 et 57 pour cent. 

•	 Dans certaines villes d’Afrique, les projections de croissance relative de la population pour 2010−2020 sont 
d’une ampleur surprenante. A Ouagadougou, le taux ne serait pas inférieur à 81 pour cent (de 1,9 à 3,4 
millions). Si l’on exclut les plus grandes villes d’Afrique du Sud et Brazzaville (Congo), la population des villes 
sub-sahariennes de plus d’un million d’habitants devrait augmenter en moyenne de 32 pour cent entre 2010 
et 2020. 

1	  Taux 2005-2010 pour l’Afrique.Nations Unies, Department of Economic and Social Affairs, Population Division (2010). World Urbanization 
Prospects : The 2009 Revision. CD-ROM Edition – Données numériques (POP/DB/WUP/Rev.2009).
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•	 Toutefois, ce sont les villes secondaires et celles de moins d’un demi-million d’habitants qui vont accueillir 70 
pour cent de la croissance démographique urbaine sur le continent. C’est donc là que se produit vraiment la 
transition urbaine de l’Afrique. Cela signifie donc que les villes de second ordre vont devoir investir davantage 
pour faire face à cette croissance.

Les leçons à tirer 

Tirant les leçons de l’urbanisation en d’autres temps et sur d’autres continents, les auteurs estiment qu’une forte 
croissance démographique dans les villes n’est en soi ni une bonne ni une mauvaise chose. Partout dans le monde, 
l’urbanisation est allée de pair avec l’amélioration du développement humain, des revenus et des conditions de vie. 
Toutefois, ces avantages n’ont rien d’automatique. Ils exigent des politiques publiques bien conçues qui orientent 
la croissance démographique, favorisent des économies urbaines robustes et assurent une distribution équitable 
des richesses. 

Une croissance démographique rapide qui ne débouche que sur la prolifération massive de l’habitat informel, des 
inégalités marquées et la misère n’est pas une bonne croissance. Lorsque l’expansion démographique est mise au 
service du progrès et du développement économiques à travers la création d’emplois et une meilleure productivité, 
on peut parler de “bonne” urbanisation. Ce type de progrès repose sur une bonne gouvernance qui pourvoit aux 
besoins de tous en matière de logement et de services élémentaires.  

Ce modèle est exactement l’inverse des conditions socio-économiques qui prédominent aujourd’hui dans les villes 
d’Afrique de toutes tailles, où l’expansion démographique se poursuit au milieu d’une pénurie notable et toujours 
accrue de logements, de services et de moyens de subsistance. Ces carences ne peuvent que s’accentuer si les villes 
africaines continuent à se développer de manière anarchique au nom du laisser-faire actuel. Les gouvernements 
africains doivent retrouver la maîtrise du développement de leurs villes. 
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AFRICAN URBAN POPULATION TREND 1950-2050

* Projections

Introduction

This State of the African Cities 2010: Governance, 
Inequality and Urban Land Markets report is the second in 
a series of regional, Africa-focused reports produced by UN-
HABITAT. It should preferably be read in conjunction with 
UN-HABITAT’s globally-focused State of the World’s Cities 
2010/11 report.

The current report elaborates in greater detail on particular 
urban processes and themes relevant to Africa, illustrating 
them with recent data and relevant examples. While much 
of the scope does focus on cities, no specific settlement size 
threshold is used and this report addresses urbanization and 
urban areas in general.

A synthesis of the findings and key messages appears as a 
separate section after this introduction.

The report is divided into seven chapters. The first chapter 
introduces key ideas and messages grouped under seven 
substantive areas: Urban geography, economic growth and 
human development; Urban inequality; Government or 
governance?; Public and private urban financing; Local 
government finance; 10 years of MDGs in Africa; and Africa’s 
largest cities.

The first chapter highlights the importance of 
understanding cities as human creations, designed to meet 
human needs and aspirations, rather than just as representing 
physical concentrations of urban hardware like buildings and 
infrastructures. Importantly, too, cities operate as parts of 
wider economic, social and political systems that are more and 
more tightly integrated across space and political boundaries 
− nationally, regionally and globally. This provides many new 
opportunities for human development in the broadest sense, 
but also unparalleled challenges in terms of sharp inequalities 
and new vulnerabilities and risks.

Chapters two to six address urban trends and current 
conditions in Africa, as divided into five broad geographical 
regions: Northern, Western, Central, Eastern and Southern 
Africa, respectively. This approach provides more nuanced 
coverage, highlighting commonalities and differences 
within and between these African regions. Each of the 
regional chapters has an identical structure, assessing social 
geographies, economic geographies, urban land markets, 
geographies of climate change, and emerging issues. The 
authorial team has consulted and exchanged successive drafts 

to maximize compatibility while attempting to avoid the false 
impression that the somewhat arbitrary regional divisions 
somehow have unique or inherent meanings.

For ease of reference, city names have been emphasized 
with bold italics. Throughout this report, shortened popular 
country names have been used, i.e. ‘Tanzania’ rather than 
‘United Republic of Tanzania’. The exception is South 
Africa, which is referred to by its long name ‘The Republic 
of Southern Africa’ to avoid confusion with ‘Southern Africa’ 
which refers to the region.

This report uses the most recent data from the United 
Nations, Department of Economic and Social Affairs, 
Population Division (2010) as contained in its publication 
World Urbanization Prospects: The 2009 Revision, CD-ROM 
Edition - Data in digital form (United Nations, 2009). The 
shortened form ‘WUP 2009’ indicates this source throughout 
the document. However, these statistical data have 
introduced, by necessity, some discrepancies between regional 
statistics and the regional country distribution applied for the 
substantive discussion in this report. Whereas Mozambique, 
Zambia and Zimbabwe are, for statistical purposes, designated 
as constituting Eastern African nations in World Urbanization 
Prospects: The 2009 Revision, the current report has grouped 
these three nations in the Southern African region as they 
are for the purposes of political and economic grouping 
more closely associated with the nations of the Southern 
African than the Eastern African region. Likewise, Angola 
has been discussed in both the Southern African and Central 
Africa chapters for the same reasons, whereas for statistical 
purposes Angola is part of the DESA Central Africa group. 
It is anticipated that in subsequent versions of this Africa-
focused report these discrepancies between regional statistics 
and substantive groupings will be overcome.

The term ‘geography’ as used in this report refers not to the 
academic discipline as such but to spatially evident processes 
and the resulting patterns or relations. In other words, it 
includes both static and dynamic elements. Social, economic, 
political, environmental, developmental and urban relations 
can be expressed spatially, e.g social, economic, political 
geography, etc., while such patterns and processes in turn feed 
back into the dynamics of these relations.

Overall Summary

Population and Urbanisation
In 2009 Africa’s total population for the first time exceeded 

one billion, of which 395 million (or almost 40 per cent) lived 
in urban areas. Whereas it took 27 years for the continent 
to double from 500 million to one billion people, the next 
500 million will only take 17 years. Around 2027, Africa’s 
demographic growth will start to slow down and it will take 
24 years to add the next 500 million, reaching the two billion 
mark around 2050, of which about 60 per cent living in 
cities. Africa should prepare for a total population increase of 
about 60 per cent between 2010 and 2050, with the urban 
population tripling to 1.23 billion during this period.

Strong demographic growth in a city is neither good nor 
bad on its own. Experience shows that across the world, 
urbanisation has been associated with improved human 
development, rising incomes and better living standards. 
However, these benefits do not come automatically; they 
require well-devised public policies that can steer demographic 
growth, turn urban accumulation of activities and resources 
into healthy economies, and ensure equitable distribution 
of wealth. When public policies are of benefit only for 
small political or economic elites, urbanisation will almost 
inevitably result in instability, as cities become unliveable for 
rich and poor alike.

Executive Summary and 
Policy Recommendations

Around 2030, Africa’s collective population will become 50 
per cent urban. The majority of political constituencies will 
then live in cities, demanding means of subsistence, shelter 
and services. African governments should take early action to 
position themselves for predominantly urban populations. In 
the early 2040s, African cities will collectively be home to one 
billion, equivalent to the continent’s total population in 2009. 
Since cities are the future habitat for the majority of Africans, 
now is the time for spending on basic infrastructure, social 
services (health and education) and affordable housing, in the 
process stimulating urban economies and generating much-
needed jobs. Deferring these investments to the 2040s simply 
will not do. Not a single African government can afford to 
ignore the ongoing rapid urban transition. Cities must become 
priority areas for public policies, with investment to build 
adequate governance capacities, equitable services delivery, 
affordable housing provision and better wealth distribution. 
If cities are to meet these needs, municipal finance must 
be strengthened with more fiscal freedom and own-source 
funding.

Regional Urban Configurations
City regions, urban development corridors and mega urban 

regions continue to emerge or become increasingly visible 
across Africa. Their spatial and functional features demand 
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